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Le taux d’inflation du Bénin 
s’est légèrement dégradé au 
mois de mai 2023. On a noté 
une hausse des ...

Après les Parlements régio-
naux, les députés de la 9e légis-
lature de l'Assemblée nationale 
du Bénin ont désigné, mardi 13 
juin 2023, par vote leurs repré-
sentants ...

Si embaucher des employés 
talentueux et disciplinés de-
vient de plus en facile à cause 
du chômage ...
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Devises 
étrangères 

Dollar (Usd) Euro Livre Sterling Naïra Cedi Rand Yen Yuan  Dirham (Aed) Roupie (Inr)

FCfa (XOF) 577.83 655.96 7328.97 1.59 116.18 40.05 5.12 83.75 157.28 8.06
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La BRVM ouvre sa 
séance de cotation 
du jour en baisse par 
rapport à la séance 
précédente...

La BRVM ouvre
en baisse

Bourse Uemoa
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Deuxième rencontre de la BCEAO et de l’APBEF Bénin

Finance et technologie

du Bénin

La santé de l’économie 
béninoise examinée
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6e édition d’Ecobank Fintech 
Challenge, 50 000 USD en jeu
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Les députés au niveau 
des institutions 
béninoises connus

Comment 
embaucher du 
talent et le retenir

Les apprenants 
abandonnés à 
eux-mêmes

Parlement
Ressources humaines

Suivi parental des élèves

Les signaux dans le suivi 
parental des élèves dans les 
écoles, lycées et collèges de 
Djougou sont au rouge. Et 
pour cause, les ...

La croissance et l’inflation 
devraient ralentir 
en 2023 en France

Gestion publique

En 2022, la croissance fran-
çaise connaissait un essor re-
marqué avec 2,5 % de hausse. 
Mais l’année ...

 ● (Page 04)

2,1 % de taux 
d’inflation et une 
hausse des prix 

Prix à la consommation

L’ONG MAG recrute 
des entreprises en 
chaudronnerie 

Conteneur aménagé

L’ONG internationale, Mines 
Advisory Group (MAG) lance 
un appel à candidature pour le 
recrutement des ...
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Devises 
étrangères 

Dollar (Usd) Euro Livre Sterling Naïra Cedi Rand Yen Yuan  Dirham (Aed) Roupie (Inr)

FCfa (XOF) 616.50 655.95 100.42 1.38 68.50 35.74 7.91 97.15 22.49 0.13

du Bénin
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L’inclusion financière devient une réalité aussi bien au Bénin que 
dans l’espace UEMOA. Le site d’information financialafrik.com 
renseignait un an plus tôt que le Bénin était le leader régional de 

l’inclusion financière. Cette prouesse en matière de monnaie électronique 
est fondamentalement profitable aux citoyens à pouvoir économique mo-
deste. Et l’on constate que l’indice d’inclusion financière s’est globalement 
amélioré dans l’Union économique et monétaire ouest africaine (UEMOA), 
ressortant à 0,520 en 2020 contre 0,501 en 2019, sur une échelle de 0 à 1, 
selon le rapport annuel consacré au sujet par la Banque centrale des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (BCEAO). Par pays, cet indice s’est établi à 0,647 en 
2020 au Bénin, contre seulement 0,170 en 2010. Le pays devance ainsi tous 
les autres de la sous-région. L’année considérée a été marquée au Bénin par 
la création, par décret, d’un Observatoire de la qualité des services financiers 
(OQSF). L’instance a pour mission d’encourager les populations et les PME 
à recourir davantage au système financier et de restaurer leur confiance à 
l’endroit des services financiers. C’est le troisième pays de l’Union à se doter 
d’une telle structure, après le Sénégal en 2009 et la Côte d’Ivoire en 2016. 
Au classement 2020 de l’inclusion financière, le Bénin est suivi par la Côte 
d’Ivoire (0,606), le Burkina (0,590), le Sénégal (0,587) et le Togo (0,564). 
La Guinée-Bissau, le Niger et le Mali, avec respectivement 0,245, 0,250 et 
0,445 affichent une faible performance. Au sujet de la monnaie électronique, 
le nombre de comptes au sein de l’UEMOA a progressé de 39 % à 131 
millions, en 2021. Cette progression reflète l’adoption croissante des ser-
vices financiers numériques dans cette zone monétaire, dans le contexte de 
la pandémie de Covid-19. La Côte d’Ivoire enregistre le plus grand nombre 
de comptes, suivie du Sénégal. Ecofin révèle que le nombre de comptes de 
monnaie électronique au sein de l’Union économique et monétaire ouest-
africaine (Uemoa) est ressorti à 131 millions, au 31 décembre 2021. Ces 
comptes sont en hausse de 39 %, soit 37 millions de nouveaux comptes 
enregistrés par rapport à l’année 2020 (94 millions). Par ailleurs, les infor-
mations émanant de la Banque centrale des Etats de l’Afrique de l’Ouest 
(Bceao), établissent que cette progression du nombre de comptes de monnaie 
électronique « reflète l’adoption croissante par les populations, des services 
financiers numériques, amorcée pendant la période du confinement lié à la 
pandémie de Covid-19 ». Dans son rapport annuel 2021 sur l’évolution des 
services financiers numériques dans l’Uemoa, publié ce 1er février, la Bceao 
poursuit en indiquant « qu’une moyenne trimestrielle de 8,77 millions de 
comptes de monnaie électronique a été observée, soit une évolution de plus 
de 3 millions par mois ». Presque tous les pays de l’Uemoa ont enregistré 
une hausse du nombre de comptes de monnaie électronique au 31 décembre 
2021. Toutefois, le taux de progression le plus élevé, soit 65 %, a été observé 
en Côte d’Ivoire. Cette progression en Côte d’Ivoire est en partie liée à la 
« forte pénétration du produit Wave Money », soutient la Bceao. Le pays 
comptait 45,6 millions de comptes de monnaie électronique en 2021. Au 
Sénégal, le nombre de comptes de monnaie électronique a connu une hausse 
de 62 %, pour s’établir à 21,5 millions en 2021, contre 13,2 millions en 2020. 
Ces deux pays sont suivis de la Guinée-Bissau qui affiche une évolution 
de 30%. Le Niger, le Bénin, le Mali et le Burkina affichent des taux allant 
de 17% à 26%. Concernant le Togo, le taux de croissance du nombre de 
comptes ouverts ressort à 13%. 

L’électronique au service des pauvres

 ● Eco-Une

Eco secret
Togo : hausse des indicateurs du port autonome de Lomé en 2021
Le Port autonome de Lomé (PAL) a enregistré une hausse de ses indica-

teurs en 2021, selon une note publiée par la plateforme située en Afrique 
de l’ouest.  Les statistiques, il a été noté,  une augmentation du tonnage 

global à 3.493.845 tonnes de marchandise en 2021, soit un taux de croissance 
de 14, 17% par rapport à 2020.  Pour sa part, le transbordement a connu une 
augmentation de 15,30% entre 2020 (1.342.546 conteneurs) et 2021 (1.585.101 
conteneurs). Le trafic conteneur a progressé de 14,72% soit une augmentation 
de 254.064 conteneurs, passant ainsi de 1.725.270 conteneurs. 

Jean-Claude KOUAGOU

Aux décideurs ...

Cari du jour

Finance et technologie

6e édition d’Ecobank Fintech Challenge, 50 000 USD en jeu
 
La 6e édition du Fintech Challenge du groupe bancaire panafricain Ecobank vient 
d’être lancée. Elle est ouverte aux start-ups en phase de démarrage ou matures en 
vue d’un partenariat avec Ecobank sur l’ensemble de ses 35 marchés africains. Un 
prix de 50 000 dollars attend le lauréat de cette édition.  

 ● Bidossessi WANOU 

Nouvelle opportu-
nité pour les Fin-
tech désireuses 

de candidater à Ecobank 
Fintech Challenge. Les 
inscriptions sont ouvertes 
pour la sixième édition du 
challenge. Les candidatures 
pour le Fintech Challenge 
2023 sont ouvertes pour 
aussi bien les start-ups en 
phase de démarrage que 
celles matures puis aux dé-
veloppeurs de tous les pays 
africains ainsi qu’à toute 
fintech ayant un focus sur 
l’Afrique. Mieux, le presti-
gieux programme Ecobank 
Fintech Fellowship est ou-
vert aux récipiendaires. En 
plus d’un prix en espèces 
de 50 000 USD, les fintechs 
finalistes peuvent être choi-
sies comme prestataires de 
services panafricains au 
sein de l’écosystème de la 
banque. Un accès à la sand-
box bancaire panafricaine 
de Ecobank est prévu et  
les boursiers bénéficieront 
d’un accès exclusif aux 
API de pointe de Ecobank, 
ce qui leur permettra de 
tester et d’améliorer leurs 
produits pour le marché 
panafricain. Un accès prio-
ritaire aux partenaires de 
capital-risque pour la re-
cherche de financements est 
gracieusement offert. Les 
candidatures peuvent être 
soumises sur le site officiel 
: https://ecobankfintech-
challenge.com/ jusqu’au 21 
Juillet 2023. Depuis six ans 
qu’il a été initié, ce prix a 
reçu plusieurs candidatures 
chaque année et a un impact 
considérable sur l’environ-

nement des FinTechs. A 
propos, « au cours des six 
dernières années, le Fin-
tech Challenge a accueilli 
un nombre important de 
fintechs ; six participants 
se sont associés avec suc-
cès à Ecobank pour lancer 
des produits innovants qui 
ont été déployés sur nos 
marchés. De fait, ces col-
laborations ont joué un rôle 
important dans la transfor-
mation du paysage numé-
rique de l’Afrique et dans 
le renforcement de l’inclu-
sion financière », a souligné 
Jeremy Awori, Directeur 
général du Groupe Eco-
bank. Et au directeur des 
Opérations et de la Techno-
logie du Groupe Ecobank, 
Tomisin Fashina de souli-
gner : « le Ecobank Fintech 
Challenge est devenu le 
premier concours de fin-
tech en Afrique, stimulant 
l’expansion des fintechs 
africaines ». Il a ajouté que 
« grâce à ce concours, nous 
identifions les talents qui 
soutiennent la mission de 
Ecobank, qui est de rester 
audacieuse et innovante, 
en favorisant la prospérité 
panafricaine pour le conti-

nent ».

Zoom sur le Groupe 
Ecobank

Le Groupe Ecobank encore 
appelé Ecobank Transnatio-
nal Incorporated’ ou ‘ETI’ 
est le premier groupe ban-
caire panafricain du secteur 
privé, doté d’une expertise 
africaine inégalée. Il est pré-
sent dans 35 pays d’Afrique 
subsaharienne, ainsi qu’en 
France, au Royaume-Uni, 
aux Emirats Arabes Unis et 
en Chine. Son réseau pana-
fricain unique offre une 
plateforme unifiée pour les 
paiements, la gestion de tré-
sorerie, le commerce et les 
investissements. Le Groupe 
Ecobank emploie plus de 
14 000 personnes au ser-
vice de plus de 32 millions 
de clients et propose une 
gamme complète de pro-
duits, services et solutions 
de la Banque des Particu-
liers, de la Banque Com-
merciale et de la Banque 
des Grandes Entreprises 
et d’Investissement à tra-
vers de multiples canaux, y 
compris numériques. Pour 
plus d’informations, veuil-
lez consulter ecobank.com.
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 ● Eco-Message
Deuxième rencontre de la BCEAO et de l’APBEF Bénin

La santé de l’économie béninoise examinée 
La deuxième rencontre de concertation entre la Direction Nationale de la BCEAO pour le Bénin et l'Association Professionnelle des Banques et Établissements Financiers 
(APBEF) du Bénin au titre de l'année 2023, s’est tenue ce jeudi 15 juin 2023 dans les locaux de l'Agence Principale de la BCEAO à Cotonou. Une conférence de presse 
avec les professionnels des médias a été organisée à l’issue de la rencontre par le directeur national de la Banque centrale des Etats de l’Afrique de l’Ouest (BCEAO), 
Monsieur Emmanuel ASSILAMEHOO et le président de l’APBEF Bénin, Lazare Noulékou.

 ● Abdul Wahab ADO 

L’évolution de l’éco-
nomie sous régio-
nale en général  et 

du Bénin en particulier ; 
la présentation du Bureau 
d'Information sur le Crédit 
(BIC) sur le dispositif de 
sécurité ; l’activité du sec-
teur bancaire, sont, entre 
autres, les sujets qui ont été 
abordés lors de la rencontre 
entre la Direction Nationale 
de la BCEAO pour le Bénin 
et l’APBEF. En effet, lors du 
point de presse, le  directeur 
national de la Banque cen-
trale des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (BCEAO), Mon-
sieur Emmanuel ASSILA-
MEHOO a fait savoir que 
la situation économique au 
niveau de la sous-région est 
soutenable avec une baisse 
du taux d’inflation. Cette 
baisse est le fruit des déci-
sions prises par la BCEAO 
notamment le maintien 
de ses taux directeurs. La  
Banque centrale nourrit 
l’espoir que voir la situa-
tion revenir à la normale, 1 
à 3%  d’ici les prochaines 
années. En effet, la BCEAO 
a maintenu le principal taux 

directeur auquel elle prête 
ses ressources aux banques 
à 3%, ainsi que le taux d’in-
térêt sur le guichet de prêt 
marginal à 5%, niveaux en 
vigueur depuis le 16 mars 
2023. L’inflation dans les 
pays de l’Union a baissé. Le 
taux d'inflation est passé de 
8,4% en septembre 2022 à 
5,7% en mars 2023 et 4,6% 
en avril 2023. Le direc-
teur national de la BCEOA 
a indiqué qu’au Bénin, 
le contexte économique 
est favorable. Le Bénin 
annonçant que le taux de 
croissance projeté est tou-
jours de l’ordre de 6,5% en 
2023 avec le plus bas taux 
d’inflation dans l’Uemoa 
en dépit de la légère dété-
rioration ces derniers mois, 
soit un taux d’inflation de 
2,1% à fin mai 2023 contre 
1,8% un mois plus tôt. Pour 
ce que concerne le finance-
ment de l’économie, il a in-
diqué que chaque semaine, 
il y a des injections de liqui-
dité de refinancement de la 
BCEAO aux banques. Les 
perspectives et projections 
sont favorables, a ajouté 
le Directeur national de la 
BCEAO pour le Bénin.

Les questions et 
réponses au centre 
des échanges avec 

les médias
Quelques questions sur : 
comment les banques ont 
financé les entreprises, 
les mesures prises par la 
BCEAO pour lutte contre 
la cybercriminalité, les 
impacts au Bénin de la sup-
pression de subventions 
des carburant par le Nigé-
ria et de la guerre Russie 
Ukraine ont été posées par 

les journalistes. En réponse, 
notamment sur la question 
concernant la cybercrimi-
nalité, le  directeur national 
de la BCEAO pour le Bénin 
a fait savoir que la lutte 
contre le phénomène est 
une prérogative des Etats. 
Même pour donner les 
agréments aux structures de 
transactions financières et 
aux établissements comme 
les Systèmes financiers 
et décentralisés (SFD), la 
BCEAO fait des exigences 

en ce qui concerne les me-
sures de sécurité du sys-
tème informatique.
En ce qui concerne les im-
pacts au Bénin de la sup-
pression de la subvention 
aux carburants au Nigéria, 
le  directeur national de la 
Banque centrale des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest a 
confié que, les études sont 
en cours pour analyser et 
ressortir au moment oppor-
tun les conséquences de 
cette mesure du Nigéria.  

« L’enjeu est de financer 
les PME et PMI. Des déci-
sions ont été prises avec les 
banques mais il faut ren-
forcer la gouvernance des 
PME », a conclu le DN de 
la BCEAO pour le Bénin.
Quelques questions ont été 
adressées à monsieur La-
zare Noulékou, président 
de l'Association Profes-
sionnelle des Banques et 
Établissements Financiers. 
A en croire le président de 
l’APBEF Bénin, l’inflation 
dans les pays de l’Uemoa 
est une inflation importée. 
« Nous importons presque 
tout. Et pour une bonne 
solution, la décision doit 
venir de tout le monde ». 
Les banques ont de l’appé-
tit pour financer les entre-
prises. En 2022, beaucoup 
de crédits ont été accordés 
aux entreprises et aussi pour 
financer les campagnes 
agricoles notamment à tra-
vers le Fonds National de 
Développement Agricole 
(FNDA). Quelques statis-
tiques sur le financement 
que les banques ont accor-
dé aux entreprises ont été 
citées par le président de 
l’APBEF Bénin aux profes-
sionnels des médias.

Gestion publique

La croissance et l’inflation devraient ralentir en 2023 en France
En 2022, la croissance française connaissait un essor remarqué avec 2,5 % de hausse. Mais l’année 2023 ne sera pas autant au beau fixe. L’économie française devrait progresser 
de 0,6 %, marquant un net ralentissement notamment à cause des prix qui resteront élevés même si l’inflation recule, a indiqué ce jeudi l’Insee. Cette prévision est similaire à 
celle de la Banque de France mais plus pessimiste que celle du gouvernement (1 %). La hausse des prix à la consommation devrait ralentir à 5 % en moyenne annuelle, contre 
5,2 % en 2022, touchant les ménages au portefeuille, a précisé l’Institut national de la statistique en présentant pour la première fois ses prévisions annuelles.

Une inflation qui 
reste « relative-
ment élevée »

L’Institut s’attend ainsi 
à une consommation des 
ménages en repli de 0,2 % 
(après +2,1 % en 2022), 
ce qui expliquerait le coup 
de frein de l’activité, alors 
que cette consommation 
des ménages contribue ha-
bituellement à faire tour-
ner l’économie française. 
Autre maillon faible : les 
investissements des mé-
nages, dans l’immobilier 
notamment, tout comme 
ceux des entreprises, mar-
queraient le pas, sous l’ef-

fet de taux d’intérêt éle-
vés après le resserrement 
monétaire musclé opéré 
par la Banque centrale 
européenne (BCE) pour 
juguler l’inflation. Il y a « 
cette inflation qui pèse sur 
la demande intérieure, et 
puis les premières consé-
quences du resserrement 
monétaire sur l’économie 
réelle », a résumé Julien 
Pouget, chef du départe-
ment de la conjoncture de 
l’Insee, lors d’une confé-
rence de presse. Car « 
l’inflation (…) reste rela-
tivement élevée, même si 
elle a amorcé un reflux », 

a-t-il ajouté.
Les prix de l’alimentation 
11,8 % plus élevés en 2023
La hausse des prix à la 

consommation était de 
6 % sur un an en janvier 
puis avait commencé à 
ralentir en mai à 5,1 %. 

Le repli devrait se pour-
suivre jusqu’en décembre, 
où l’inflation s’établirait à 
4,4 %, à la faveur notam-
ment d’une forte accalmie 
des prix de l’énergie, qui 
s’étaient envolés après 
le déclenchement de la 
guerre en Ukraine. vidéo 
flottante pour reprendre la 
lecture ici.
Surtout, la hausse des 
prix dans l’alimentation 
connaîtrait un net ralen-
tissement - sans forcément 
baisser - grâce au reflux 
des cours des matières 
premières agricoles et de 
l’énergie. Après +14,3 

% sur un an en mai, la 
hausse devrait ainsi être 
quasi divisée par deux en 
décembre (+7,4 %). En 
moyenne annuelle, sur 
2023, ils seraient 11,8 % 
plus élevés que l’année 
précédente. Les prix des 
produits manufacturés 
ralentiraient également, à 
l’inverse de ceux des ser-
vices du fait des hausses 
de salaires. Le secteur 
deviendrait la principale 
composante de l’inflation 
devant l’alimentation en 
fin d’année.

20 minutes 

 ● le président de l’APBEF Bénin, Lazare Noulékou et le directeur national de la 
BCEAO, Monsieur Emmanuel ASSILAMEHOO
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 ● Eco-Une
Ressources humaines

Comment embaucher du talent et le retenir 
Si embaucher des employés talentueux et disciplinés devient de plus en facile à 
cause du chômage chronique qui sévit à travers le monde, les garder pendant long-
temps reste un défi presqu’insurmontable. La raison est simple : ils espèrent toujours 
que la pâture est très verte de l’autre côté du fleuve. Alors, que faire pour les rete-
nir ne fut-ce que pendant quelques années ?

Parlement

Les députés au niveau des institutions béninoises connus 
Après les Parlements régionaux, les députés de la 9e législature de l'Assemblée 
nationale du Bénin ont désigné, mardi 13 juin 2023, par vote leurs représentants 
à la Haute Cour de justice (HCJ), à la Commission béninoise des droits de l'homme 
(CBDH) et à l'Autorité de protection des données à caractère personnel (APDP). 

 ● Julien COSTA

Selon Tamaz Geor-
gadze, le co-fon-
dateur et PDG de 

Raisin, une start-up des 
services financiers basée à 
Berlin, en Allemagne, créer 
un environnement de tra-
vail qui permet d'attirer et 
de retenir de bons employés 
signifie équilibrer la per-
formance et la soutenabi-
lité, apprendre beaucoup 
au fur et à mesure et faire 
confiance aux employés en 
leur permettant de penser 
de manière entrepreneu-
riale.
« Lorsque vous lancez une 
entreprise, il est facile pour 
tout le monde de se rassem-
bler au début de la jour-
née, de rester directement 
connecté à la vision de l'en-
treprise et de voir l'impact 
qu'ils ont. Au fur et à me-
sure que vous grandissez, 
cela devient plus difficile, 
vous devez donc trouver de 
nouvelles façons de garder 
les gens motivés et connec-
tés à la même vision », a-t-il 
déclaré dans une interview 
accordée à Max Flötotto de 
la branche de McKinsey de 
Munich. 
« Pour nous, cela signifiait 
développer des normes de 
leadership, demander à 
chaque équipe de rédiger 
ses objectifs trimestriels et 
ses résultats clés, en fonc-
tion des besoins de l'entre-
prise dans son ensemble. 
Cela comprenait également 
de nombreuses façons de 
soutenir la croissance des 
employés ainsi que l'enga-
gement social, comme une 
retraite d'entreprise, des 

Mais avant qu'on 
arrive à cette 
étape, les députés 

se sont d'abord prononcés 
sur les rapports produits 
par la Commission des lois 
que préside l'honorable 
Orden Alladatin. Après le 
débat général sur le rap-
port, les clés de réparation 
à la Haute Cour de justice, 
à la Commission béninoise 
des droits de l'homme et à 
l'Autorité de protection des 
données à caractère person-
nel proposées par la Com-
mission Alladatin, ont été 
adoptées par 81 voix pour 
; 28 contre et zéro absten-
tion. Ainsi, à la Haute Cour 
de justice, le groupe parle-
mentaire Union progres-
siste le Renouveau s'en sort 
avec 03 sièges contre 01 
siège pour le Bloc Répu-
blicain et 01 siège pour Les 
Démocrates. Le nombre 
de députés devant siéger 
dans cette Haute juridic-
tion étant de 06, il y a eu, 
sur la base des calculs faits 
par la Commission Allada-
tin, 01 siège en ballotage 
entre le Bloc  Républicain 
et les Démocrates. Sur cette 
base, les députés Édouard 
Béhanzin, Yacoubou Orou 
Sé Guéné et Mèhou So-
lange ont été retenus pour 
représenter le groupe Union 
progressiste le Renouveau 
à la Haute Cour de justice. 
Et pour le compte du Bloc 
Républicain, c'est sur l'ho-
norable Eustache Akpovi 
que les députés ont porté 
leur choix. Le groupe par-
lementaire Les Démocrates 
est resté dans sa logique de 
contestation de la clé de 
répartition et n'a proposé 
aucun représentant. En ce 

fêtes et des choses amu-
santes comme ça ».
Partir ou rester ?
 
Néanmoins, malgré les 
efforts entrepris pour rete-
nir de bons employés, bon 
nombre d’employeurs 
constatent qu’au fil du 
temps, certains travailleurs 
ne sont plus motivés et ma-
nifestent toujours le désir 
de s’en aller.
Tamaz Georgadze raconte 
: « Oui, bien sûr. Par 
exemple, lorsque nous 
avons remarqué à certains 
moments que l'attrition des 
employés augmentait, nous 
avons pris du recul et nous 
nous sommes demandé ce 
qui incitait les gens à rester 
ou à partir.
« Ce qu'on s'est rendu 
compte très clairement, 
c'est que les gens changent 
d'employeur beaucoup 
plus souvent qu'il y a 20 
ou 30 ans. Les gens partent 
quand ils voient leur propre 
courbe d'apprentissage et 
leur enthousiasme diminuer 
avec le temps ».
« Nous avons donc décidé 
de faire en sorte que nos 

qui concerne le siège en 
ballotage, le député Benoît 
Dègla du BR a été désigné 
pour siéger à la Haute Cour 
de Justice. C’est après un 
vote qui a donné pour résul-
tats 30 voix contre, 73 pour 
et zéro abstention.
A l'Autorité de protection 
des données à caractère 
personnel (APDP), la clé 
de répartition adoptée par 
la plénière de l'Assemblée 
nationale attribue à chaque 
groupe parlementaire 
01 siège. Sur cette base, 
l'honorable Louis Dossou 
représentera l'Union pro-
gressiste le Renouveau 
à l'APDP. Son collègue 
Charles Toko a été désigné 
au titre du Bloc Républi-
cain. Fidèle à sa logique 
de contestation de la clé de 
Répartition, le groupe Les 
Démocrates n'a pas dési-
gné son représentant. C'est 
par 29 voix contre, 77 pour 
et zéro abstention que ce 
choix a été certifié.
A la Commission béni-
noise des droits de l'homme 
(CBDH), la clé adoptée 
attribue 01 siège au groupe 
parlementaire Union pro-
gressiste le Renouveau. Le 

employés grandissent et se 
sentent toujours précieux. 
Par exemple, nous pré-
voyons un budget annuel de 
formation discrétionnaire 
considérable pour chaque 
employé, et ils décident 
quoi et comment ils veulent 
apprendre. Bien entendu, 
y investir augmente éga-
lement leur valeur. Mais 
nous sommes fermement 
convaincus, et nous pou-
vons le constater d'après 
leurs commentaires, que 
nous augmentons leur en-
gagement et leur loyauté 
envers l'entreprise, et pas 
seulement leur valeur sur le 
marché extérieur ».
A en croire Tamaz Geor-
gadze, il est nécessaire pour 
les cadres d’entreprises 
d’embaucher des gens qui 
sont meilleurs qu’eux. « Les 
managers sont toujours ten-
tés d'embaucher quelqu'un 
avec qui ils se sentent en 
sécurité, quelqu'un qu'ils 
considèrent comme leur 
égal ou facile à gérer. Mais 
à mesure qu'une entreprise 
grandit, il est essentiel de 
se débarrasser de son ego et 
d'embaucher ».

second siège en ballotage 
entre le Bloc Républicain 
et les Démocrates a été 
occupé par le Bloc Répu-
blicain après un vote, les 
Démocrates n'ayant désigné 
aucun représentant. Pour le 
compte du groupe Union 
progressiste le Renouveau, 
c'est l'honorable Sina Bio 
Gounou Idrissou qui a été 
choisi pour siéger au poste 
de titulaire à la Commis-
sion béninoise des droits 
de l'homme avec pour sup-
pléant l'honorable Léopold 
Lokossou. Pour ce qui est 
du Bloc Républicain, l'ho-
norable Sofiath Schanou a 
bénéficié du soutien de ses 
collègues députés au poste 
de commissaire titulaire à 
la CBDH. Sa suppléante a 
nom Mounifa Karim Tidja-
ni. Mais le processus n'est 
pas allé à son terme puisque 
le vote devant valider ces 
choix a été suspendu et 
reprendra mercredi 14 juin 
2023. Une déclaration des 
députés du groupe parle-
mentaire Les Démocrates 
a mis un terme à la séance 
plénière de ce mardi 14 juin 
2023.

Source externe

Indice Harmonisé des Prix à la consommation/Mai 2023

2,1 % de taux d’inflation et une hausse des prix 
Le taux d’inflation du Bénin s’est légèrement dégradé au mois de mai 2023. On a noté une hausse des prix de consommation sur la même période, le niveau général des 
prix  par rapport au mois précédent atteint 110, 7 contre 109,3. 

 ● Falco VIGNON 

Détérioration de l’in-
flation et hausse des 
prix de consomma-

tion, c’est ce qui ressort de 
l’Indice harmonisé des prix 
à la consommation au mois 
de février 2023. En effet, le 
bulletin mensuel de l’Institut 
national de statistique et de 
démographie (INStaD) ren-
seigne que l’indice est ressorti 
à 110, 7 en mai 2023 contre 
109,3 le mois précédent, avril 
2023. Cette détérioration est 
portée par la hausse des prix 

des produits des fonctions 
: « Produits alimentaires et 
boissons non alcoolisées 
» (+2,7%) et « Logement, 
eau, gaz, électricité et autres 
combustibles » (+1,0%). Les 
groupes de produits dont les 
prix ont contribué à cette aug-
mentation sont entre autres, 
« Légumes frais en fruits ou 
racine » (+35,9%), avec la 
hausse des prix de la tomate 
fraîche, de l’oignon, du poi-
vron frais et de la carotte en 
raison de la saison ; « Pois-
sons frais » (+12,2%), due à 
la période des pluies qui ne 

facilite pas la pêche ; « Com-
bustibles solides » (+4,6%), 
lié à la diminution de l’offre 
du charbon et du bois de 
chauffe en période des pluies. 
La tendance haussière a été 
cependant édulcorée par le 
coût des tubercules. « L’évo-
lution observée sur le mois a 
été modérée par la baisse des 
prix du groupe de produits 
: « Tubercules et plantain » 
(-7,1%), à cause du début de 
saison du manioc frais et de 
la patate douce », lit-on dans 
le bulletin mensuel de  l’INS-
taD. Globalement, la varia-

tion de l’IHPC est ressortie à 
+3,6% en glissement annuel 
(mai 2022). Les fonctions 
ayant contribué fortement à 
cette variation sont les « Pro-
duits alimentaires et boissons 
non alcoolisées » (+1,2%), « 
Logement, eau, gaz, électri-
cité et autres combustibles » 
(+0,9%) et les « transports » 
(+0,8%). Le taux d’inflation 
au niveau national au titre du 
mois de mai 2023 s’est éta-
bli à +2,1%, soit une hausse 
de 0,3 point de pourcentage 
par rapport à celui du mois 
d’Avril. ● Laurent Mahounou Hounsa, DG Instad
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Toute l’économie nationale, sous-régio-
nale, africaine et internationale dans un 
seul quotidien.
Le tout premier quotidien économique 
béninois : L’économiste.
L’économiste, c’est des informations 
économiques, bancaires, financières et 
boursières du Bénin et d’ailleurs traitées  
et des dossiers  réalisés  pour le dévelop-
pement économique et social du conti-
nent africain.
L’économiste, c’est des chiffres clés de 
l’économie béninoise, les tendances 
boursières avec la Bourse régionale des 
valeurs mobilières (BRVM), l’actualité 
économique, financière en temps réel.

 L’économiste, le journal 
des décideurs

Avis très important

Initiation gratuite à la bourse
La Direction de l’Antenne nationale du Bénin de la Bourse Régionale 
des Valeurs Mobilières (ANB BRVM) informe le public qu’elle orga-
nise une formation pour vulgariser la Bourse et développer la culture 
boursière au Bénin.
Thème de la formation : « Initiation à la bourse et aux valeurs mobi-
lières »

Modules de formation
-MODULE 1 : Introduction à la bourse et au marché financier ;
-MODULE 2 : Initiation au marché des actions ;
-MODULE 3 : Initiation au marché des obligations.
Pour une meilleure assimilation des enseignements dispensés, les 
participants sont invités à suivre la totalité des modules proposés, et 
dans l’ordre indiqué.
Lieu de la formation : Antenne Nationale du Bénin sise dans l’enceinte 
de la Chambre de Commerce et d’Industrie du Bénin (CCIB) à Cotonou.
Effectif par formation : 15 à 20 personnes par session et par module.
La participation aux formations est gratuite.
Les participants à chaque session de formation seront soumis, après 
chaque module, à un contrôle de connaissance (test d’évaluation) 
neutre et transparent. Une attestation sera délivrée aux participants à 
la fin de la formation
Inscription gratuite tous les jours ouvrables à l’antenne natio-
nale du Bénin sise à la CCIB
Pour tout renseignement, contacter le 21 31 21 26 / 21 31 21 39
NB : la formation se déroulera simultanément dans tous les pays 
de l’espace UEMOA

COMMUNIQUE DE L’ANTENNE  NATIONALE DU BENIN DE LA BRVM
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ponsables de la Fed avaient 
commencé mardi matin, 
deux heures après la publi-
cation des chiffres de l’in-
flation américaine en mai, 
qui avait fortement ralenti, 
à 4,0 % sur un an contre 
encore 4,9 % le mois précé-
dent, selon l’indice CPI, soit 
le plus bas niveau depuis 
mars 2021. L’inflation est 
désormais deux fois moins 
élevée aux Etats-Unis qu’en 
juin 2022, lorsque le pic 
de 9,1 % avait été atteint. 
Cela reste toutefois bien 
supérieur aux 2,0 % visés 
par la Fed, à la manoeuvre 
pour éteindre cette flambée 
des prix, mais l’institu-
tion commence à entrevoir 
son objectif.i. Le FOMC 
a par ailleurs très légère-
ment abaissé sa prévision 
d’inflation cette année aux 
Etats-Unis, à 3,2 % contre 
3,3 %, mais a, en revanche, 
relevé à 1,00 % sa prévision 
de croissance du produit 
intérieur brut (PIB) amé-
ricain pour 2023, contre 
0,4 % anticipé en mars. La 
récession tant crainte ne 
semble donc plus d’actua-
lité. Jerome Powell s’est 
montré confiant dans le fait 
de pouvoir ramener l’infla-
tion autour de 2 % sans voir 
l’activité économique s’ef-
fondrer et les emplois être 
détruits massivement..

20minutes

 ● Eco-Inter
Nigeria 

Le président Tinubu suspend le chef de l'instance nationale de lutte contre la corruption
 

Moins de deux mois après son investiture, 
le nouveau président du Nigeria multiplie 
les actions fortes pour redresser l’écono-

mie et asseoir son pouvoir. Après la suppression des 
subventions sur le carburant et la suspension du gou-
verneur de la Banque centrale, c’est le chef de la lutte 
anti-corruption qui vient d’être éjecté. Le président 

nigérian, Bola Tinubu, a suspendu le chef de l’instance nationale de lutte contre la cor-
ruption, visé par une enquête pour « abus de pouvoir », a annoncé la présidence dans un 
communiqué publié mercredi 14 juin. « M. Tinubu a ordonné au président de la Com-
mission des crimes économiques et financiers (EFCC), Abdulrasheed Bawa (photo), de 
céder immédiatement la gestion des affaires de l'instance au directeur des opérations, 
afin de permettre une enquête sur sa conduite pendant son mandat », a fait savoir la pré-
sidence. « Cette décision fait suite à de lourdes allégations d'abus de pouvoir formulées 
à l'encontre de M. Bawa », a-t-on ajouté de même source, indiquant que le président 
de l’EFCC « a été ensuite interrogé dans ce cadre par l’agence de sécurité intérieure ». 
La suspension de M. Bawa intervient quelques jours seulement après la révocation et 
l’arrestation du gouverneur de la Banque centrale, Godwin Emefiele, lui aussi « dans le 
cadre d’une enquête ». L'EFCC est chargée de mener des enquêtes sur le blanchiment 
d'argent, les détournements de fonds et d'autres crimes financiers. Abdulrasheed Bawa 
a été nommé à la tête de cette instance en février 2021 par l’ex-président, Muhammadu 
Buhari, qui avait fait de la lutte contre la corruption l'un de ses chevaux de bataille lors 
de ses campagnes électorales de 2015 et 2019. Mais le classement du Nigeria dans 
l’indice de perception de la corruption élaboré par l'ONG Transparency International 
s’est détérioré au cours des huit dernières années. Elu le 25 février et entré en fonction 
le 29 mai, M. Tinubu a promis des réformes pour sortir la première puissance écono-
mique africaine des difficultés financières. Outre la suppression des subventions sur le 
carburant, qui obligeaient l’Etat à emprunter massivement pour maintenir les produits 
énergétiques à des prix artificiellement bas, il a promis d’unifier le taux de change de la 
monnaie nationale, le naira

Commerce

Le Kenya va signer un accord de libre-échange avec l’Union européenne le 19 juin
 

L’accord commercial permettra aux produits 
kényans à d'accéder aux marchés de l’UE en 
franchise de droits de douane et de quotas. En 

contrepartie, la première économie d’Afrique de l’Est 
ouvrira progressivement son marché à un plus grand 
nombre de produits européens.   Le Kenya et l’Union 
européenne (UE) signeront, lundi 19 juin prochain, un 
accord de libre-échange pour renforcer leurs échanges 
commerciaux, a rapporté le Financial Times mercredi 14 juin, citant un haut fonction-
naire de l’UE. Le commissaire européen au Commerce, Valdis Dombrovskis, devrait 
se rendre à Nairobi pour signer l'accord avec le président kényan William Ruto, a-t-on 
ajouté de même source. Baptisé « Accord intérimaire de partenariat économique (AIPE) 
», cet accord de libre-échange permettra à tous les produits kényans, y compris le café, 
les minerais et les produits horticoles, d'accéder au marché commun européen en fran-
chise de droits de douane et de quotas. En contrepartie, le Kenya ouvrira progressi-
vement son marché à un plus grand nombre de produits européens. Dans le cadre de 
cet accord, qui marque une étape importante dans les efforts déployés par Bruxelles 
pour stimuler les relations économiques avec l'Afrique, Nairobi a également accepté de 
prendre des engagements contraignants en matière de protection de l'environnement et 
de droits des travailleurs, des exigences européennes qui avaient compliqué les négo-
ciations commerciales avec d'autres pays à revenu intermédiaire tels que le Brésil et 
l'Indonésie. « Il s'agit d'un partenariat d'égal à égal. Le Kenya veut montrer [...] qu'il est 
un bon endroit où les entreprises européennes peuvent s'installer. Cet accord envoie un 
message très fort aux investisseurs européens », a déclaré un haut fonctionnaire de l’UE, 
cité par le Financial Times. En 2014, l’UE avait conclu un Accord de partenariat écono-
mique (APE) plus large avec la Communauté de l'Afrique de l'Est (EAC). Cet accord de 
commerce et de développement, qui prévoit l’ouverture immédiate des marchés euro-
péens aux produits des pays de la région en contrepartie d’une ouverture progressive des 
marchés de l’Afrique de l’Est aux produits européens, n’a jamais été mis en œuvre. Sur 
les cinq membres de l’EAC d’alors (le Kenya, le Rwanda, le Burundi, la Tanzanie et 
l'Ouganda), seul le Kenya l'a ratifié. Il y a deux ans, les autres membres du bloc lui ont 
permis de poursuivre une renégociation de l'accord sans eux. Tous les autres membres 
du bloc régional, qui comprend désormais la République démocratique du Congo et le 
Soudan du Sud, figurent sur la liste des pays les moins avancés établie par les Nations 
unies et peuvent ainsi bénéficier d'un accès au marché européen en franchise de droits 
de douane et de quotas.   L'UE absorbe plus de 20 % des exportations totales du Kenya, 
selon les données de la Commission européenne. En 2021, les exportations du Kenya 
vers l’UE ont totalisé 1,41 milliard de dollars alors que ses importations ont atteint 2,17 
milliards de dollars

Etats-Unis 

La Fed marque une pause dans les hausses de taux pour évaluer la situation
 

Ecofin du 15 Juin 2023

La banque centrale 
américaine (Fed) a 
annoncé mercredi 

une pause dans ses hausses 
de taux, pour la première 
fois depuis mars 2022 et 
après dix hausses consé-
cutives, afin de prendre le 
temps d’observer l’évo-
lution de l’économie. Le 
comité de politique moné-
taire de la Fed (FOMC), 
réuni depuis mardi matin, 
a décidé à l’unanimité de 
maintenir le principal taux 
directeur dans la fourchette 
de 5,00-5,25 %. Cette pause 
doit permettre d'« évaluer 
les informations supplé-
mentaires et leurs impli-
cations pour la politique 
monétaire », a détaillé la 
Fed dans un communiqué. 
« Cela donne à l’économie 
un peu plus de temps pour 
s’adapter, dans l’attente de 
nos décisions suivantes », a 
ensuite précisé le président 
de la Fed Jerome Powell 
lors d’une conférence de 
presse. Car les hausses de 
taux sont un outil très effi-
cace pour décourager la 
consommation et l’inves-
tissement, et, ainsi, desser-
rer la pression sur les prix. 
Mais leurs pleins effets 
mettent du temps à se faire 
sentir. Et à trop resserrer, 
c’est la croissance écono-
mique qui serait menacée. 
D’autant plus que la récente 
crise bancaire a rendu les 
banques plus frileuses sur 
les prêts qu’elles accordent 
à leurs clients, entraînant 
des effets similaires à une 
hausse des taux.

Futures hausses 
probables

Néanmoins, le cycle de 
relèvements devrait re-
prendre, peut-être dès la 
prochaine réunion, fin juil-
let. « La quasi-totalité des 
participants voit comme 
probable le fait que des 
nouvelles hausses de taux 

seront nécessaires cette an-
née pour ramener l’inflation 
à 2 % », a souligné Jerome 
Powell, évoquant cepen-
dant « un rythme modéré 
». La majorité des respon-
sables de la Fed voient les 
taux grimper jusqu’à 5,50-
5,75 %, et même 6,00-6,25 
% pour l’un d’eux. Deux 
membres du comité anti-
cipent toutefois un maintien 
des taux à ce niveau. Avant, 
cependant, de redescendre 
à partir de 2024, à 4,25-
4,50 %. La perspective de 
hausses supplémentaires a 
néanmoins fait plonger la 
Bourse de New York, qui a 
viré au rouge après la publi-
cation du communiqué de 
la Fed, et a clôturé en ordre 
dispersé mercredi soir. Cer-
tains économistes, cepen-
dant, ne croient pas à de 
futures hausses des taux, « 
car l’inflation va continuer 
à faiblir au second semestre 
de cette année et au cours 
de la prochaine », a ainsi 
commenté Ryan Sweet, 
chef économiste pour Ox-
ford Economics, précisant 
que si la Fed continuait de 
relever les taux, « cela aug-
menterait les chances que 
la banque centrale pousse 
l’économie dans une réces-
sion ».

Le spectre d’une 
récession s’éloigne

Les débats parmi les res-

Nigeria 

2 nouveaux remorqueurs pour le port de Lekki
 

Inauguré avec de grandes 
ambitions économiques, le 
port de Lekki dévoile pro-

gressivement ses atouts et son 
ambition de rivaliser avec les 
ports leaders de la côte ouest-
africaine.  Le port de Lekki a 
reçu de l’autorité portuaire ni-
gérianne (NPA) deux nouveaux 
remorqueurs du modèle 2813 
Azimuth Stern Drive (ASD) 
construits par Damen Shipyard. 
Ces engins spécialisés servi-
ront à améliorer les services 
aux navires, notamment les 
manœuvres pour l’accostage et 

l’appareillage, ou les opérations 
de sauvetage, de surveillance 
et autres. « En plus d’avoir une 
incidence positive sur le temps 
de rotation des grands navires, 
le déploiement de ces remor-
queurs permettra aux opéra-
teurs portuaires de tirer parti 
des avantages concomitants des 
économies d’échelle, en parti-
culier les économies de coûts 
», a indiqué Mohammed Bello 
Koko, directeur général de la 
NPA. Cette livraison arrive 
environ 1 mois après l’annonce 
par l’opérateur du terminal à 

conteneurs du démarrage pro-
chain des opérations de trans-
bordement de cargaisons vers 
les pays limitrophes, confir-
mant ainsi sa volonté de récu-
pérer le trafic perdu au profit 
des ports voisins.  Inauguré fin 
janvier 2023, le port de Lekki 
est annoncé comme l’infras-
tructure stratégique qui permet-
tra de positionner le Nigeria en 
tant que plaque tournante des 
marchandises en transit vers le 
Niger et qui aidera à réduire la 
congestion dans les ports de Tin 
Can Island et d’Apapa.
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 ● Eco-Bourse

BOA CAPITAL SECURITIES

Siège  BOA Benin, 
Boulevard de France

Tel : (229) 
21315343/64182121

Carré 211 St Michel 

immeuble SGI-Bénin 01 BP 

4546  Cotonou. 

Tél : (229) 21 31 15 41 
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AFRICABOURSE
Avenue Steinmetz Face 

Immeuble Air Gabon 01 BP 
6002 COTONOU BENIN 
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21 31 88 36 
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immeuble SGI-Bénin 01 BP 
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sgibfs@biic-financialservices.com

Société de gestion et d’intermédiation
BIIC Financial Services

BRVM COMPOSITE 195,13

Variation Jour -0,19 %

Variation annuelle -3,98 %

BRVM PRESTIGE 101,38

Variation Jour -0,62 %

Variation annuelle 1,38 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits) 7 259 201 700 466 -0,20 %

Volume échangé (Actions & Droits) 323 513 481,17 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits) 805 651 161 189,63 %

Nombre de titres transigés 42 2,44 %

Nombre de titres en hausse 13 30,00 %

Nombre de titres en baisse 14 -22,22 %

Nombre de titres inchangés 15 15,38 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA) 10 103 976 263 807 0,00 %

Volume échangé 34 413 67,19 %

Valeur transigée (FCFA) 309 229 472 67,18 %

Nombre de titres transigés 8 14,29 %

Nombre de titres en hausse 1

Nombre de titres en baisse 0

Nombre de titres inchangés 7 0,00 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

TRACTAFRIC MOTORS CI (PRSC) 2 795 7,50 % -12,52 %

VIVO ENERGY CI (SHEC) 755 7,09 % 0,67 %

CFAO MOTORS CI (CFAC) 800 6,67 % -13,98 %

SICABLE CI (CABC) 1 050 4,48 % -10,26 %

BERNABE CI (BNBC) 1 950 2,63 % -2,50 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

ONATEL BF (ONTBF) 2 800 -6,35 % -12,50 %

BOLLORE (SDSC) 1 280 -3,03 % -8,24 %

ORANGE COTE D''''IVOIRE (ORAC) 9 305 -1,53 % -8,86 %

PALM CI (PALC) 9 605 -1,44 % -7,51 %

BICI CI (BICC) 6 900 -1,43 % 0,73 %

Base = 100 au 14 juin 1999 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - INDUSTRIE 11 94,43 0,01 % -9,39 % 4 858 26 105 850 27,50

BRVM - SERVICES PUBLICS 5 464,35 -0,79 % -5,08 % 11 660 72 800 795 8,78

BRVM - FINANCES 15 76,47 0,05 % 1,27 % 281 002 616 485 571 5,98

BRVM - TRANSPORT 2 314,26 -2,95 % -8,03 % 1 938 2 509 900 5,00

BRVM - AGRICULTURE 5 228,76 -0,66 % -19,33 % 11 872 68 998 110 4,62

BRVM - DISTRIBUTION 7 350,35 3,20 % -2,28 % 12 045 18 593 615 12,17

BRVM - AUTRES SECTEURS 1 1 406,63 0,00 % 20,00 % 138 157 320 -

INDICES SECTORIELS 

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché 8,63

Taux de rendement moyen du marché 8,27

Taux de rentabilité moyen du marché 9,44

Nombre de sociétés cotées 46

Nombre de lignes obligataires 122

Volume moyen annuel par séance 546 306,00

Valeur moyenne annuelle par séance 925 261 617,35

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 10,02

Ratio moyen de satisfaction 39,41

Ratio moyen de tendance 393,38

Ratio moyen de couverture 25,42

Taux de rotation moyen du marché 0,03

Prime de risque du marché 5,69

Nombre de SGI participantes 27

jeudi 15 juin 2023 N° 113

BRVM 30 98,02

Variation Jour -0,24 %

Variation annuelle -1,98 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 10 101,38 -0,62 % 1,38 % 188 278 163 102 406 6,13

BRVM-PRINCIPAL 36 92,67 -0,22 % -7,33 % 135 235 642 548 755 10,84

INDICES PAR COMPARTIMENT
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 ● Eco-Message
Jours du marché Dantokpa 

"

D R

C. Kpédjo

Départements Lieux Noms Jours

Alibori Malanville Malanville dimanche

Ségbana Ségbana dimanche

Bérébouaye Bérébouaye samedi

Malanville Malanville samedi

Karimama Karimama vendredi

Matéri Matéri jeudi

Tanguiéta Tanguiéta lundi

Cobly Cobly mercredi

Gaouga Gaouga mardi

Kassoua Kassoua mardi

Mono Grand-Popo Grand-Popo mardi

Agoué Agoué mercredi

Zou Djalloukou Djalloukou dimanche

Massi Massi dimanche

Agouna Agouna mardi

Ikèmo n Ikèmon mercredi

Les marchés locaux qui s’animent  par huitaine
Borgou Gogounou Gogounou dimanche

Bembéréké Bembéréké jeudi

Kalalé Kalalé jeudi

Tchaourou Tchaourou lundi

Tchikandou Tchikandou mardi

Fô-Bouré Fô-Bouré mercredi

Sokka Sokka mercredi

Parakou Azeke samedi

N’Dali N’Dali samedi

Dunkassa Dunkassa vendredi

Collines Ouèdèmè Ouèdèmè dimanche

Ouessè Ouessè jeudi

Gobada Gobada lundi

Savè Savè lundi

Tchetti Tchetti lundi

Glazoué Glazoué mercredi

Lahotan Lahotan mercredi

Donga Bénin Bénin jeudi

Tokotoko Tokotoko lundi

Prix des produits hydrocarbures et gaz

Produits Unité de mesure Prix (en 
FCfa)

Essence 1l 600

Pétrole 1L 851

Gasoil 1L 668

Mélange 1L 615

Gaz domestique 6kg (petite bouteille) 4770

12,5kg (moyenne bouteille) 9900

18kg (grande bouteille) 14.300

Huile à moteur (essence) Bidon (1L) 2.900

Bidon (4L) 9.590

Huile à moteur (diésel) Bidon de 4Littres 10.535

Huile à moteur (Atf boîte 
automatique)

2littres 6.320

Huile à moteur (à pont EP 90) 2Littres 6.130

Huile à moteur en vrac 1Littre 2.265

Huile à moteur diesel 1Littre 2.165

Huile à 2 temps en vrac 1L 1.635

Graisse 0,400g 2.940

Eau distillée 1,5L 850

Eau de refroidissement Bidon (1,5L) 1.600

Bidon (5L) 5.000

Electrolyte 5L 4.000

E140 en vrac 1L 2.175

E140 camion et 4X4 Bidon de 2L 6.295

Source : Station « JNP» du Mardi 13 Juin 2023

Prix des produits de première nécessité 
appliqués dans les marchés

produits Unité de mesure Prix (en FCfa)

Maïs Tongolo 250

Mil Tongolo 350/400

Gari ordinaire Tongolo 350

Gari fin Tongolo 400

Haricot rouge Tongolo 650

Haricot blanc Tongolo 700/800

Arachide décort. Gros grains Tongolo 800

Piment vert (gbataki) Tongolo 500

Tomate fraiche Grand Panier 40.000/50.000

Oignon  p m g Panier (40) 1500/2000/3000

Farine de cossette d’igname Tongolo 1000

Sésame qualité supérieure Tongolo 1000

Sel marin local Tongolo 350

Sel marin importé Tongolo 350

Sucre en morceau Paquet 600

Sucre en poudre 1kg 500

Riz ordinaire Tongolo Entre 500 et 900

Huile d’arachide locale 1litre 1400

Huile végétale importée 1litre 1700

Huile rouge locale 1,5litre 1000

Igname ordinaire Tas 3500

Igname à piler Tas 4500

Savon palmida 1pain 200

Lait concentré sucré BB et autres  250g 400/500

Lait concentré sucré Jago Plus d’1kg 1200

Lait concentré non sucré Peak 250g 450

Sardine à huile 250g 500

Couscous Sipa 500g (en sachet) 850

Spaghetti Matanti 250g/500g (en sachet) 300/450

Coquillette Maman et autres 250g/500g (en sachet) 300/450

Concentré de tomate 150g/250g/1kg 125/275/450/1900

Banane Régime Entre 3000 et 4000

Œuf Plateau 2400/2600
Source : Quotidien l’Economiste du Bénin, fait le 13/06/ 2023

Juin 2023

Jeudi 01 Juin 2023

Lundi 05 Juin 2023

Vendredi 09 Juin 2023

Mardi 13 Juin 2023

samedi 17 Juin 2023

Mecredi 21 Juin 2023

Dimanche 25 Juin 2023

Jeudi 29 Juin 2023

Devises 
étrangères

Franc CFA 

(1Xof)
Dollar (USD) 652,73

Euro 655,95

Livre Sterling 
(GBP - Grande 
Bretagne) 

775,87

Naira (NGN - 
Nigeria) 

1,57

Cedi (GHS - 
Ghana)

80,69

Rand (ZAR – 
Afrique du Sud)

38,18

Yen (JPY) 4,7

Yuan (CNY) 97,15

Rouble russe 
(RUB)

10,44

Franc Suisse 
(CHF)

665,26

Franc Guinéen 
(GNF)

0,07

Roupie indienne 
(INR)

8,2

Droits de tirage 
spéciaux (FMI)

856,57

Or (XAU) 1131857,00

Argent (XAG) 12480,68

Taux de change 

Cours des matières Premières du Mardi 13 Juin 2023
Matière première Mois  Dernier Var. Var.% Heure

Or

XAU/USD

Argent

Cuivre

Platine

Palladium
Pétrole brut WTI

Pétrole Brent

Gaz naturel
Fioul
Essence RBOB
Gasoil Londres
Aluminium
Zinc

Nickel
Cuivre

Blé américain
Riz Paddy
Maïs américain
Soja américain
Huile de Soja 
américaine
Farine de soja
Coton américain
Cacao américain
Café US C
Café de Londres
Sucre américain
Jus d’orange
Bétail
Porc

Bovins d’engraissement
Bois de construction

Avoine

Quelques pharmacies à Cotonou 

20:30:32

20:30:32

20:30:32

20:30:23

20:30:09

20:24:40

20:30:32

20:30:31

20:30:32
20:30:31
20:30:31
20:30:31
19:21:50
19:29:05

19:28:59

19:30:00

20:19:01

20:20:03
20:20:08
20:19:56

20:19:56

20:20:03
20:20:03
19:29:00
19:30:05
18:30:04
18:59:00

20:00:02
20:04:57
20:04:56
20:05:06

20:17:10

20:19:45

+0,30%

+0,16%

+2,60%

+0,90%

-0,67%

+3,93%

+2,83%

+2,29%

+3,58%
-0,43%
+1,57%
+3,47%
+1,72%

+3,35%

-2,01%

+0,67%

+5,94%

+2,79%
+3,51%
+0,61%

-0,79%

+0,87%
+3,80%
+1,17%
+5,32%
+2,76%

+2,71%
+4,85%
+0,85%
+3,23%
+0,47%
+0,01%

+2,81%

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022

Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022
Juin 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022
Juill 2022

Juill 2022
Juill 2022

Juin 2022
Juin 2022
Août 2022
Juill 2022

1.813,66

1.814,84

21,547

4,2127

924,45

1.993,03

111,70

114,11
7,937

3,9043
4,0201

1.095,50
2.836,00
3.606,50

26.715,00

9.292,00

1.247,50

17,855
808,40

1.656,12

83,13

412,85
150,72

2.498,00
225,28

2.088,00
19,69

175,15
133,20
104,00

167,30

769,80

626,10

+5,46

+2,86

+0,546

+0,0377

-6,25

+75,33

+3,07

+2,56
+0,274

-0,0169
+0,0623
+36,75
+48,00

+117,00

-547,00

+61,50

+70,00

+0,485
+27,40
+10,12

-0,66

+3,55
+5,52

+29,00
+11,38
+56,00
+0,52

+8,10
+1,13
+3,25

+0,77

+0,10

+17,10

Matière première Mois  Dernier Var. Var.% Heure

Or Août 2022 1.731,95 -10,35 -0,59% 21:17:03

XAU/USD 1.733,77 -8,57 -0,49% 21:17:32

Argent Sept 2022 19,067 -0,169 -0,88% 21:17:11

Cuivre Sept 2022 3,4242 -0,0978 -2,78% 21:17:32

Platine Oct 2022 857,90 -24,90 -2,82% 21:17:32

Palladium Sept 2022 2.137,50 -19,10 -0,89% 21:17:01

Pétrole brut WTI Août 2022 103,61 -1,18 -1,13% 21:17:32

Pétrole Brent Sept 2022 106,57 -0,45 -0,42% 21:17:32

Gaz naturel Août 2022 6,429 +0,395 +6,55% 21:17:14

Fioul Août 2022 3,7730 +0,1001 +2,73% 21:17:28

Essence RBOB Août 2022 3,4612 +0,0141 +0,41% 21:17:28

Gasoil Londres Août 2022 1.123,00 +49,50 +4,61% 21:17:26

Aluminium 2.380,00 -72,00 -2,94% 19:25:38

Zinc 3.049,50 -32,00 -1,04% 19:27:17

Nickel 21.880,00 +132,50 +0,61% 19:55:12

Cuivre 7.611,00 -179,00 -2,30% 19:30:02

Blé américain Sept 2022 855,30 -35,70 -4,01% 20:20:06

Riz Paddy Sept 2022 16,532 +0,077 +0,47% 20:20:06

Maïs américain Sept 2022 635,00 +1,75 +0,28% 20:19:59

Soja américain Août 2022 1.519,12 +6,12 +0,40% 20:19:57

Huile de Soja américaine Déc 2022 61,28 +0,79 +1,31% 20:19:56

Farine de soja Déc 2022 400,10 -3,60 -0,89% 20:20:06

Coton américain Déc 2022 94,88 -0,75 -0,78% 20:20:01

Cacao américain Sept 2022 2.378,00 +60,00 +2,59% 19:29:00

Café US C Sept 2022 212,92 -7,53 -3,42% 19:30:04

Café de Londres Sept 2022 1.968,00 -2,00 -0,10% 18:30:07

Sucre américain Oct 2022 18,92 -0,10 -0,53% 18:59:00

Jus d’orange Sept 2022 164,18 +0,63 +0,39% 20:00:07

Bétail Août 2022 136,30 +2,35 +1,75% 20:04:59

Porc Juill 2022 113,18 +0,32 +0,29% 20:04:57

Bovins d’engraissement Août 2022 174,96 +2,48 +1,44% 20:05:04

Bois de construction Juill 2022 663,00 +4,00 +0,61% 20:39:44

Avoine 486,10 +1,90 +0,39% 20:19:17
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 ● Eco-Message

 ●
 ●

L'action simultanée de plusieurs planètes amè-
nera de la chance dans les placements à long terme et les inves-
tissements immobiliers aujourd'hui. A vous de savoir en profiter 
! Ce serait dommage rater le coche par paresse ou étourderie.

Fiez-vous à votre intuition pour vos placements 
et spéculations diverses. Vous aurez tout le pouvoir de persua-
sion souhaitable dans ce domaine, et vos transactions pourront 
en bénéficier de manière remarquable.

Avec la configuration astrale de ce jour, ce 
sera le moment idéal pour consolider votre situation matérielle, 
réaliser des transactions immobilières profitables, préparer votre 
retraite ou assurer l'avenir des vôtres. Vous voyez, "il n'y a pas 
que des épines sur les rosiers, il y a aussi des roses" (Thai Hoa).

Les opportunités financières qui vous ont 
échu dernièrement se feront plus rares. Neptune vous portera 
encore chance. Mais restez prudent, car cette planète pourrait 
vous rendre trop optimiste. Attention, donc, à ne pas continuer 
à croire au Père Noël, et à ne pas accorder votre confiance à 
n'importe qui.

Cette journée marquera une nette amélioration de 
votre situation matérielle. Vous pourrez effectuer des transac-
tions profitables, à condition toutefois de choisir des placements 
sûrs. Une rencontre se révélera très utile.

Tout ira bien sur le plan financier si vous restez 
très prudent et évitez les dépenses inutiles. Mais si vous cédez 
aux tentations, vous ne pourrez éviter de subir le contrecoup de 
l'impact négatif de Pluton. Ce ne sera pas non plus le moment 
de prendre des décisions financières importantes, qu'il s'agisse 
d'achat, de vente ou de placements.

Balance

Scorpion

Sagittaire

Capricorne

Verseau 

Poissons 

Moment rêvé pour signer des contrats, pour 
acquérir des biens, ou encore pour effectuer des 

transactions financières ou immobilières. En tout cas, vous 
pourrez améliorer votre situation matérielle de façon specta-
culaire.

Vous risquez de connaître quelques difficultés 
financières, et vos rentrées diminueront comme par enchante-
ment. Vous serez donc contraint de tenir serré les cordons de 
votre bourse, et plus que vous ne le voudriez. Mais vous pour-
riez même prendre goût à un mode de vie plus austère.

Avec cet aspect de Neptune, vous devrez res-
ter vigilant concernant vos finances, vous méfier des mauvais 
choix et réfléchir longuement avant de signer le moindre contrat 
ou le moindre engagement. Mais avec Jupiter bien aspecté, il 
est tout à fait possible qu'après bien des inquiétudes, vous ayez 
droit à un coup de chance ou à un redressement spectaculaire.

La Lune influençant un de vos secteurs financiers 
indique un risque de stagnation, voire des difficul-

tés, liées par exemple à un surendettement. Il faudra rester pru-
dent et serrer les cordons de la bourse.

Avec le Soleil illuminant votre secteur argent, vous 
aurez sans doute l'opportunité d'améliorer vos revenus. N'hési-
tez pas à demander une prime quelconque si vous estimez la 
mériter. Si vous avez du mal à équilibrer votre budget, deman-
dez de l'aide à vos proches ; ils seront ravis de vous donner 
un coup de main. Autre solution : allez voir votre banquier ; il 
sera de bon conseil et vous aidera à mieux gérer votre budget.

La situation financière devrait se stabiliser. Tous 
ceux d'entre vous, et notamment ceux du premier décan, qui 
ont dû affronter dernièrement une situation pécuniaire difficile 
vont pouvoir rééquilibrer leur budget.

Bélier

Cancer 

Lion 

Gémeaux 

Taureau 

Vierge 
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Prix du litre d'essence dans les pays africains en 2023:
1.Libye : 19,01 FCFA

2.Angola : 195,35 FCFA

3.Algérie : 205,19 FCFA

4.Egypte : 267,47 FCFA

5.Nigeria : 278,61 FCFA

6.Tunisie : 499,59 FCFA

7.Tchad : 518,54 FCFA

8.Niger : 557,22 FCFA

9.Gambie : 590 FCFA

10.Gabon : 605 FCFA

19. Zimbabwe : 624,82 FCFA

11.Congo : 625 FCFA

12.Cameroun : 630 FCFA

13.Somalie : 635,89 FCFA

14.Sao Tomé et Principe : 
642,44 FCFA

15.Benin : 650 FCFA

16.Ethiopie : 654,24 FCFA

17.Soudan : 659,49 FCFA

18.Mauritanie : 681,77 
FCFA

19.Sierra Leone : 685,71 
FCFA

20.Togo : 700,79 FCFA

21.Botswana : 705,37 FCFA

22.Tanzanie : 744,71 FCFA

23.Libéria : 734,87 FCFA

24.Comores : 750 FCFA

25.Burkina Faso : 750 
FCFA

26.Namibie : 754,54 FCFA

27. Guinée-Bissau : 760 
FCFA

28.Afrique du sud : 761,38 
FCFA

29.Côte d'ivoire : 775 
FCFA

30.Ghana : 780,11 FCFA

31.Lesotho : 780,11

32.Madagascar : 812,23 
FCFA

33.Cap-vert : 826,65 FCFA

34.Mozambique : 837,14 
FCFA

35.Maroc : 844,35 FCFA

36.RDC : 853,53 FCFA

37.Guinée : 855,50 FCFA

38.Mali : 881,72 FCFA

39.Sénégal : 890,90 FCFA

40.Kenya : 892,21 FCFA

41.Djibouti : 898,11 FCFA

42.Zambie : 899,53 FCFA

43.Rwanda : 909,25 FCFA

44.Burundi : 963,66 FCFA

45.Seychelles : 994,47 FCFA

46.Ouganda : 1022,01 FCFA

47.Maurice : 1035,12 FCFA

48.Malawi : 1048,23 FCFA

49.Érythrée : 1311,10 FCFA

50.République centrafricaine : 1.500 FCFA
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 ● Eco-Une
Entretien avec Oleg Nesterenko

La guerre en Ukraine, c’est la guerre de la monnaie américaine
La guerre en Ukraine continue toujours de faire parler d’elle. Dans cet entretien avec L’Eclaireur, Oleg Nesterenko, président du CCIE passe au peigne fin ce conflit dont 
la fin est incertaine. 

Ainsi, les restrictions des importations alimentaires 
en provenance de pays qui ont soutenu les sanc-
tions contre la Russie se sont traduites par la crois-

sance et la consolidation, et de manière très significative, 
du secteur agro-alimentaire. En seulement quelques années 
de sanctions, la Russie est passée de grand importateur de 
produits agro-alimentaires à exportateur. D’autres secteurs 
sont en train de devenir autosuffisants et, au terme des hos-
tilités russo-occidentales, deviendront quasi-impénétrables 
pour les acteurs économiques européens.    
Les entreprises des secteurs de l’énergie et de la défense 
contournent aisément les sanctions en refusant tout simple-
ment d’utiliser le dollar américain dans leurs transactions 
internationales au profit de la devise russe et celle du pays 
partenaire. Ceci en accélérant par la même occasion le pro-
cessus de la dé-dollarisation du monde, cette monnaie qui 
est devenue hautement toxique.
Dans le secteur financier, anticipant dès 2015 le risque 
d’être coupé un jour du système international de messagerie 
bancaire Swift contrôlé par l’Occident, la banque centrale 
de la Fédération de Russie a créé son propre système de 
transmission interbancaire, le système SPFS, ainsi que son 
propre système de paiement pour cartes bancaires, le sys-
tème MIR. Les deux systèmes sont utilisables à l’interna-
tional et sont déjà liés au système bancaire chinois Chinese 
Union Pay. D’autres pays vont rejoindre SPFS. Le grand 
outil de menaces et de chantage permanent du camp améri-
cano-centrique vis-à-vis du reste du monde d’être coupé de 
leur SWIFT n’est plus considéré comme une fatalité et un 
danger existentiel.     
Parallèlement, aujourd’hui nous discutons très sérieuse-
ment non seulement de la création d’une nouvelle mon-
naie commune à des pays du Brics, mais également de la 
monnaie numérique : le rouble numérique. La monnaie 
sera un excellent moyen supplémentaire de se débarras-
ser de la contrainte des sanctions illégales, car elle pourra 
être utilisée sans faire appel aux services des banques qui 
elles-mêmes peuvent craindre de faire l’objet d’hostilités 
occidentales.

Selon vous, l’Occident a donc plus à craindre, et notam-
ment du retour de bâton de ses sanctions ?
Les relations économiques russo-allemandes détruites, les 
retombées sur l’économie allemande par exemple seront 
dramatiques. L’industrie allemande, dont une belle par-
tie est énergivore, est déjà en grande difficulté vu que ses 
coûts de production ont tout simplement explosé et que ses 
concurrents directs, non européens, en commençant par les 
Américains, n’ont pas les problèmes que les Allemands 
viennent de se créer. 
Dans l’Union Européenne qui est, en fait, la seconde grande 
cible collatérale des sanctions anti-russes américaines, la 
plupart des projets de coopération intracommunautaire 
dans les domaines scientifiques, technologiques et énergé-
tiques sont déjà revus à la baisse. A moyen terme, les pertes 
totales de l’ensemble des pays de l’UE dues aux sanctions 
contre Moscou sont estimées à plusieurs centaines de mil-
liards d’euros. 
Quand j’ai parlé des restrictions des importations alimen-
taires en provenance des pays hostiles vers la Russie, il ne 
faut pas oublier que les agriculteurs européens y perdent 
des milliards d’euros chaque année et perdront, à terme, 
encore des dizaines de milliards, car le marché russe est 
fermé pour eux à très long terme. Et même dans un avenir 
éloigné, quand les restrictions russes seront levées, les parts 
du marché qu’ils pourront reprendre seront dérisoires par 
rapport à celles qu’ils ont eues par le passé.
Côté tourisme, en Europe, c’est surtout la France qui paie 
la facture. Il n’y a plus de tourisme entre la Russie et la 
France. Si vous consultez les professionnels du secteur de 
l’hôtellerie-tourisme du sud de la France, pour eux c’est 
désastreux, de même que pour le secteur de l’immobilier. 
Depuis 30 ans, le client russe était majeur en termes de 
chiffre d’affaires. Les mass médias cachent très soigneuse-
ment cette réalité.

Pour le secteur des énergies, ce n’est même pas la peine 
d’en parler. On connait tous l’ampleur de la catastrophe. 
Catastrophe qui est tant bien que mal dissimulée par de 
gigantesques compensations de l’État faites en creusant 
davantage la dette publique déjà démesurée et qui ne sera 
certainement pas remboursée. A partir d’aujourd’hui, ce 
sont les Etats-Unis qui non seulement feront la régulation 
du coût de revient des industries énergivores, mais égale-
ment prendront la décision du prix d’une baguette à la bou-
langerie ou de la facture de chauffage pour les ménages. Et 
ceux qui pensent que les Américains feront des cadeaux à 
leurs concurrents vassalisés que sont les Européens, qu’ils 
laissent tomber leur mauvaise habitude de rêver, cela ne 
leur réussit pas…
D’une manière générale, tout ceux qui ont suivi le projet 
américain subissent et subiront des conséquences négatives 
sur leurs économies, des conséquences bien plus néfastes 
que celles que la Russie connaîtra dans les années à ve-
nir. Car en économie comme dans les affaires, tout est une 
question d’alternatives. Et la Russie dispose d’alternatives 
que les pays de l’Union européenne n’ont pas et n’auront 
pas.
Pour que la situation change, notamment en France, la poli-
tique étrangère française doit changer de manière radicale. 
Mais avec la propagande relayée d’une manière très pous-
sée par les médias mainstream et le conditionnement de 
l’électorat français, il est clair que même les futures élec-
tions de 2027 n’ont aucune chance de faire venir qui que ce 
soit au pouvoir qui permettrait une significative améliora-
tion des relations avec la Russie.

Pour vous, les trains de sanctions (le 11e actuellement) 
n’ont plus aucune efficacité ?
Toute la gamme des sanctions sérieuses contrôlables par le 
camp atlantiste est déjà épuisée.
Parfois, au niveau des restrictions, l’occident tombe dans le 
ridicule le plus grotesque. Par exemple, l’une des sanctions 
mises en place était l’interdiction aux chats domestiques de 
participer à une compétition internationale en Europe. Je 
me suis déjà posé la question : pourquoi les oiseaux migra-
teurs n’ont pas encore été sanctionnés ? Si les Polonais ne 
le font pas encore, ils devraient commencer à les abattre à 
l’entrée de leur espace aérien…
L’une des principales sanctions mise en place est celle 
contre le pétrole russe. Quel est le résultat ? La Russie a 
vendu au premier trimestre 2023 encore plus du pétrole 
qu’avant même le début de la guerre en Ukraine.
L’embargo sur l’or russe ne fonctionne pas non plus. Et, 
cette fois-ci, je le regrette même… Car demain l’or joue-
ra un rôle bien plus important dans l’économie mondiale 
qu’aujourd’hui. A la place du gouvernement russe, j’aurais 
grandement restreint les exportations d’or russe et depuis 
un moment. Il faut savoir que si les réserves nationales en 
or aux Etats-Unis et en Allemagne n’ont pratiquement pas 
bougé en volume depuis l’an 2000 – et en France elles ont 
même grandement diminué – en Russie, elles ont été multi-
pliées par six sur la même période. Mais il est important de 
les augmenter davantage.
Côté sanctions sérieuses, il ne reste que celles qui passent 

par le chantage et les menaces des partenaires de la Russie. 
Mais vu qu’il s’agit à chaque fois d’éléments stratégiques, 
voire vitaux pour les pays visés, les chances de réussite sont 
proches de zéro.   
Aujourd’hui, on parle de sanctions contre l’énergie nu-
cléaire, contre l’atome russe. Ces projets sont totalement 
irréalistes. Ce que veulent les responsables, ou plutôt les 
irresponsables de la politique européenne, ne marchera 
jamais. Les bureaucrates de Bruxelles exigent de la Hon-
grie, qui dépend grandement de l’atome russe, de l’aban-
donner. Or, pratiquement la moitié de l’énergie du pays 
vient d’installations nucléaires construites par les Russes. 
Et aujourd’hui, de nouvelles installations nucléaires sont 
en train d’y être construites afin d’accroitre l’indépendance 
énergétique des Hongrois. Quand j’entends Von der Leyen 
demander à Orban de faire une croix dessus… Les pertes 
pour le peuple hongrois seraient gigantesques. En s’incli-
nant devant Bruxelles, ils reviendront trente ans en arrière. 
Et c’est de la pure fantaisie d’imaginer que le gouverne-
ment hongrois fera preuve d’une telle folie.
Josep Borrell (le chef de la diplomatie européenne, ndlr) a 
également évoqué les sanctions contre l’Inde et les produits 
pétroliers russes raffinés dans le pays. La mise en place de 
telles sanctions serait une pure folie et coûterait très cher à 
l’Europe, car l’Inde dispose d’un grand nombre de leviers 
de représailles contre l’économie européenne.
« En France, la liberté d'expression n'est qu'un récit pré-
formaté et pré-conditionné »

Interview d’Oleg Nesterenko, président du CCIE http://c-
cie.eu , accordé à la publication "L'Eclaireur des Alpes".

Source : https://eclaireur.substack.com/p/en-france-la-
liberte-dexpression 

Je voudrais d’abord revenir sur la durée de la guerre… Les 
annonces sur la base des plans de Poutine de commencer 
et terminer la guerre en deux semaines ont été faites uni-
quement et exclusivement par les mass-médias et la propa-
gande “atlantiste” dans le cadre de la guerre à l’information 
qu’ils sont en train de mener vis-à-vis de l’électorat occi-
dental. Faire attribuer à autrui des actions ou déclarations 
farfelues et ensuite, les discréditer en grande pompe, c’est 
l’un des outils basiques de manipulation des masses.

Du côté russe, jamais, pas une seule fois, une telle stupi-
dité n’a été annoncée par quelqu’un. Pourquoi ? 
Prenons comme exemple la guerre en Tchétchénie. Cette 
guerre a duré pratiquement deux ans, de 1994 à 1996. Et, en 
1999-2000, des opérations supplémentaires ont été menées 
qui ont duré sept mois de plus, afin d’éradiquer le problème. 
En comparaison avec l’Ukraine, la guerre de Tchétchénie 
était menée sur un territoire minuscule et contre des forces 
qui étaient incomparablement plus petites et incompara-
blement moins armées que celles de l’armée ukrainienne 
dopée par l’Occident collectif durant plus de sept ans avant 
même la riposte russe de février 2022. Et on trouve encore 
des plaisantins qui parlent du projet de guerre en deux se-
maines. Non, la Russie n’a jamais eu l’idée de se prendre 
pour Israël face à l’Egypte dans la guerre du Sinaï…
Quelques mots sur la guerre en Tchétchénie qui est éga-
lement méconnue ou, plus exactement, mise sous le tapis 
en Occident. C’était une opération anti-terroriste, car en 
face c’étaient réellement des terroristes islamistes, por-
teurs d’idéologies qui n’ont rien à voir et qu’il ne faut pas 
confondre avec l’islam traditionnel qui régule d’une ma-
nière parfaitement saine la vie dans les pays musulmans 
de par le monde, y compris en Russie où la communauté 
musulmane est très importante. 
Beaucoup ignorent que près d’un tiers des citoyens de la 
fédération de Russie sont des musulmans. Et ce sont des 
musulmans non pas venus d’ailleurs, mais des musulmans 
dont la terre de la Russie est la terre natale et historique 
pour leurs diverses ethnies. 

Suite dans la prochaine parution 
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 ● Eco-Une
Suivi parental des élèves dans les établissements scolaires de Djougou 

 Les apprenants abandonnés à eux-mêmes
Les signaux dans le suivi parental des élèves dans les écoles, lycées et collèges de Djougou sont au rouge. Et pour cause, les parents d’élèves, garants de la bonne conduite 
des enfants, ont pratiquement fui leurs responsabilités.

 ● Emmanuel  Akakpo (Br 

Atacora-Donga)

L’école et la maison 
doivent se donner la 
main pour relever le 

défi de l’éducation des en-
fants. Ce mariage n’est pas 
toujours scellé dans le rang 
des parents d’élèves. Le 
phénomène prend de plus 
en plus d’ampleur et laisse 
place aux conséquences 
catastrophiques surtout 
dans le rang des élèves. Le 
constat est visible dans les 
différents lycées, collèges 
et écoles primaires publics 
de la place. Le bilan est 
mitigé dans les établisse-
ments scolaires de la ville 
de Djougou. Moins d’un 
tiers des parents d’élèves 
connaisse la conduite de 
leurs enfants et l’évolution 
dans leur cursus scolaire. 
L’indiscipline notoire et 
l’école buissonnière sont 
autant de vocables qui 
qualifient la conduite de 
ces élèves. La situation est 
presque identique dans les 
écoles primaires lycées et 
collèges publics de la ville 
carrefour. Selon le direc-
teur du Ceg 1 de Djougou, 
les apprenants sont aban-
donnés à eux-mêmes. Les 
parents ne jouent plus 
convenablement leur rôle 
de suivi.
« Parfois, il y a certains 
élèves qui commettent des 
actes d’indiscipline, et si 
on leur dit d’aller cher-
cher leurs parents, ces der-
niers ne viennent pas », 
a-t-il fait savoir. Plusieurs 
élèves quittent la maison, 
ajoute Issa Lassidou, après 
avoir pris leur petit déjeu-
ner, mais ne viennent pas 
au cours, et les parents 
de leur côté ne font pas le 
déplacement pour s’enqué-
rir de la situation de leurs 

enfants. Il est donc indis-
pensable que les parents 
d’élèves fassent un tour 
dans les établissements, 
ne serait-ce qu’une seule 
fois dans la semaine pour 
voir la conduite de leurs 
enfants. Le constat reste 
aussi le même au Collège 
d’Enseignement général 
de Kpatougou. A quelques 
semaines des examens de 
fin d’année, les élèves ont 
déserté les classes laissant 
enseignants, membres de 
l’administration humer 
l’air à la grande désolation 
du bureau de l’Association 
des parents d’élèves. C’est 
pourquoi, le président de 
l’association des parents 
d’élèves, à travers les ondes 
de la radio locale, a lancé 
un vibrant appel à l’endroit 
des parents d’élèves pour 
changer la donne. 

Des causes profondes
L’Association des parents 
d’élèves joue tant bien que 
mal son rôle dans la sen-
sibilisation des parents. 
Cependant, l’engouement 
de ces derniers laisse à 
désirer. Selon le surveil-
lant général adjoint du 
Ceg 2, Aziz Tchinhoun, 
les parents d’élèves sont 
presque absents lors des 
assemblées générales. Des 
milliers de relevés de notes 
attendent toujours dans les 
placards pour être retirés 
par les parents d’élèves. 
Pour ces enseignants, la 
plupart des parents d’élèves 
ne cherchent pas à savoir 
les résultats du premier se-
mestre, du second et même 
de fin d’année. Il sera donc 
difficile pour ces parents de 
s’enquérir des conditions 
d’études de leurs enfants. 
Il n’est pas rare de voir les 
parents d’élèves apparaître 

le jour de la rentrée scolaire 
pour savoir si leurs enfants 
passent en classe supé-
rieure. Malgré l’interven-
tion de certaines Organisa-
tions non gouvernementales 
et le Centre de promotion 
sociale de Djougou qui sou-
tiennent certains élèves sur-
tout les jeunes filles, le phé-
nomène a toujours la peau 
dure. Le souvenir amer des 
élèves de la classe de troi-
sième du Ceg Donga est en-
core vivace dans les esprits. 
En effet, plusieurs de ces 
candidats absentéistes n’ont 
pas été présentés à l’exa-
men du Bepc, session de 
juillet 2020 par le directeur 
dudit collège. 

Pour le sociologue San-
kamaou Assoumanou, ce 
phénomène peut se justifier 
par le mode de vie dans les 
familles où cohabitent le 
père, la mère, les enfants, 
les petits-fils, arrières pe-
tits-fils, les grands parents 
et arrières grands parents, 
les tantes et oncles. Tous 
ceux-ci ont une emprise sur 
les enfants. Le phénomène 
est plus accentué dans les 
vieux quartiers populeux 
du centre-ville. Ce qui ne 
permet pas au père ou à la 
mère d’avoir l’autorité sur 
les enfants.

Ce phénomène 
traditionnellement 

recommandé persiste 
dans la cité carrefour.
Il y a aussi la pauvreté 
ambiante des parents qui 
empêchent ces derniers de 
mieux subvenir aux besoins 
en matière de scolarité des 
enfants et même les cinq be-
soins fondamentaux.
Et c’est surtout les mères 
d’enfants dans ces cas qui 
s’échinent à supporter la 
famille. Selon le sociologue, 
Djougou étant une ville à plus 
de 90% musulmane, le poids 
de la religion amène certains 
parents à toujours penser 
que « l’école du Blanc » ne 
donne pas le paradis, mais 
plutôt l’école coranique. Il 
y a aussi l’impossibilité de 
l’État à trouver du travail 
aux nombreux diplômés sor-
tis des universités du pays. 
Puisque pour ces parents, 
quand on envoie son enfant 
à l’école, c’est pour le voir 
devenir un grand « akowé 
», ce qui n’est pas le cas de 
nos jours. Enfin, l’ignorance 
de certains d’entre eux qui 
croient que l’école n’est pas 
nécessairement un tremplin 
pour avoir du travail et avoir 
une vie décente. « Je ne suis 
pas allé à l’école, mais j’ai 

plusieurs titans », cla-
ment-ils. Tous ces faits 
mis ensemble poussent 
les parents d’élèves à ne 
pas suivre l’évolution sco-
laire de leurs enfants. Ils 
préfèrent plutôt s’occuper 
des activités génératrices 
de revenus, des travaux 
champêtres, le transport 
etc.
A l’occasion de l’atelier 
de validation du diagnos-
tic sur la situation des en-
fants et des adolescentes 
dans les communes du 
département de la Donga, 
le Préfet du département 
de la Donga Éliassoum 
Soulémane Biaou Aïnin a 
déploré le fait et a appelé 
à une prise de conscience 
collective de tous les usa-
gers de l’école. 

Le revers de la 
médaille

Le non-suivi parental des 
élèves dans les établis-
sements scolaires a un 
impact négatif sur le ren-
dement scolaire de ces der-
niers. On note l’échec sco-
laire, les grossesses non 
désirées des jeunes filles, 
l’exode rural. D’ailleurs, 
les résultats des examens 
de fin d’année comme le 
Certificat d’études pri-
maires, le Brevet d’études 
du premier cycle et le 
Baccalauréat en disent 
long. La Commune de 
Djougou et le département 
de la Donga sont souvent 
classés au bas de l’échelle. 
Pour le surveillant général 
adjoint du Ceg 2, Aziz 
Tchinhoun, c’est une 
perte pour la Commune, 
le département, mais aussi 
le pays. Pour enrayer le 
phénomène, le sociologue 
Sankamaou Assoumanou 
et les chefs d’établisse-

ments scolaires pensent 
qu’il faut sensibiliser les pa-
rents d’élèves afin d’induire 
un changement de com-
portement. Il faudra alors 
mettre l’accent sur le fait 
que l’enfant, au sens pur du 
terme, a besoin d’un suivi à 
la maison et à l’école. Car 
il n’a pas encore conscience 
des actes qu’il pose et qui 
lui sont préjudiciables. A en 
croire Sankamaou Assou-
manou, il faut aussi mon-
trer aux parents d’enfants et 
d’élèves qu’il est opportun 
d’orienter les élèves dans 
les filières porteuses qui 
leurs permettront de s’auto-
employer à la fin de leurs 
études scolaires. Au-delà du 
bien-être et de l’avenir que 
les parents recherchent pour 
leurs progénitures, il serait 
aussi préférable qu’une 
attention particulière soit 
accordée à ces enfants 
pour leur bonne conduite 
à l’école. Car le meilleur 
des héritages qu’un parent 
peut laisser à un enfant, 
est la bonne éducation. Les 
cadres, les hommes poli-
tiques, les Organisations 
non gouvernementales et 
les leaders religieux de la 
Commune sont interpellés 
en vue d’opérer un chan-
gement de comportement 
car : « Il n’y a de richesse 
que d’hommes ». La légis-
lation scolaire qui veut que 
les parents d’élèves aident 
les enseignants à mieux 
contrôler les élèves doit 
être de mise. Il urge que les 
membres des bureaux des 
Associations des parents 
d’élèves présents dans les 
établissements scolaires 
puissent jouer convenable-
ment leur rôle d’interface 
entre le corps enseignant 
et les parents d’élèves pour 
le bonheur de ces derniers, 
espoirs de la Nation.

Guépards Vs Lions 

Voici les réactions des joueurs Béninois
Demain samedi 17 juin au stade de l’Amitié, le Bénin a rendez-vous avec l'histoire. Les Guépards vont défier le champion en titre d'Afrique, le Sénégal. Ce match de 
prestige comptera dans les annales du football africain. Chaque joueur Béninois est bien conscient de l'enjeu de la rencontre. Steve Mounier, attaquant 

" Il va falloir aller cher-
cher cette qualifica-
tion, commencer par 

une bonne prestation contre 
le Sénégal. J'ai en tête les 
matches qu'on a faits à do-
micile face à l'Algérie et au 
Togo. Nous devons repro-
duire les mêmes matches 
samedi face au Sénégal. 
Mes partenaires sont moti-
vés, moi aussi je le suis. La 
qualification est difficile 

mais elle est encore pos-
sible. J'ai encore tout espoir 
pour cette qualification et 
je pense qu'on peut faire un 
bon résultat face au Séné-
gal. Ensuite, aller chercher 
cette qualification au Mo-
zambique lors de la dernière 
journée ".
Marcel Dandjinou, gardien 
de but
" Le destin est dans notre 
main. Nous sommes à la 

maison contre le Sénégal, 
on doit mettre le maximum 
et gagner le match, rien 
n'est impossible. J'invite 
tout le peuple Béninois à 
rester derrière nous. C'est 
très important. C'est un 
match déterminant. Nous 
devons rester ensemble 
pour avoir le maximum de 
points sur le match contre le 
Sénégal ". 
Djankpata Halid, attaquant

" Je me sens prêt à aller au 
combat. J'étais au Bénin 
quand j'étais petit. Ça fait 
plaisir de revenir. Je suis 
bien par mes partenaires, par 
le public, par le coach je suis 
très fier. J'ai de bonnes sensa-
tions. Par rapport à l'équipe, 
vraiment je me sens super 
bien. On a fait une très bonne 
séance d'entraînement ce 
soir. Le coach fait du bon tra-
vail on a beaucoup transpiré. 

Il y a beaucoup de jeunes 
au sein de l'effectif, c'est 
très positif pour la suite. 
Nous avons un gros défi 
à relever demain  samedi 
contre le Sénégal ".

Agounon Brandon Audey, 
défenseur 
" Grande fierté et grand 
merci pour l'accueil du 
public. Je suis chez moi. 
C'est la première fois que 

je viens au Bénin. Je suis 
Béninois de père. C'est un 
gros match qui nous attend 
contre les Lions du Séné-
gal. Nous allons jouer à la 
maison, c'est un avantage 
pour nous. Même s'ils sont 
champions d'Afrique, nous 
nous avons envie de gagner 
ce match. J'ai 28 ans je suis 
là pour apprendre ".

Propos recueillis par   
Belmondo ATIKPO
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